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Extrait  du  Regijîrc  des  Conclujîons  de 
rünherjîté de  Caen, 


A-Ujourd’huï  Mercredi  vingt  cinquième  jour  dé 
Mai  mil  fept  cent  quatre-vingt-onze , dans  l’Af- 
(emblée  générale  de  i’üniverîité  de  Caen  , convo- 
quée par  M.  le  Reâ:eur , en  réfultance  de  la  con- 
dulion  du  19  de  ce  mois  , £c  tenue  par  nous 
Jvedeur , Doyens , Dodeurs  , Profdleurs  6c  Ag- 
grcgés  de  ladite  Univerlité. 

M.  le  Syndic  général  a fait  donner  ledure  ; 
i'\  d’une  lettre  en  date  du  22  du  préfent , à kû 
adrelTée  par  M.  le  Procureur-Général-Syndic  du 
Département  du  Calvados.  2®.  Des  loix  du  22 
Mars  ÔC  15  Avril  dernier,  relativement  au  Serment 
p)rcfcritaux  Fondionnaires  publics,  defquelîes  loix 
rUniverfité  avoit  demandé  la  notification  par  fadite 
Conclufion  du  19,  6c  dont  M.  le  Syndic-Général 
a requis  la  prompte  exécution. 

Sur  quoi  l’Univerfité , après  mûre  Délibération , 
ÔC  conformément  au  vœu  unanime  des  quatre  Fa- 
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cultes  5c  de  chacun  des  Délibérans  en  icelles  , a 
arrêté  : 

1°.  Que  pour  réponfe  à la  demande  qui  lui  eft 
faite  de  prêter  le  ferment  preferit  par  les  Décrets 
derAffemblée  Nationale  , il  fera  fait  au  Dire^oire 
du  Département  du  Calvados , la  déclaration  dont 
la  teneur  en  fuit  : 

Nous  RECTÊUR , Syndîc^Général, Doyens, 
Docteurs  , Professeurs  & Aggrégés  des  I|^a- 
cüliés  de  Théologie  , de  Droit  Canonique  & Civil  , 
de  Médecine  &.  des  Arts,  compofant  1 üniverficé 
de  Caen  , fcuiïignés  , 

Nous  préfentpns  au  Département  du  Calvados , 
pour  rendre  à la  loi  , en  qualité  de  Sujets  de  1 Etat , 
l’hommage  public  & folemnel  qu’elle  a droit  d exi- 
ger de  nous  mais  cet  hommage  ne  feroit  point 
pur  comme  il  doit  l’être  , il  ne  feroit  digne  ni  de 
la  patrie  , ni  de  nous , s’il  pouvoir  paroître  ou 
aveugle  ou  fervile. 

Nous  ne  vous  difîimulerons  donc  ici , MM. , au; 
cun  des"  fentimens  de  nos  cœurs  j nos  opinions 
même , nous  vous  les  manifefterons  avec  franchife  ; 
nous  ne  négligerons  rien  pour  lever  toute  ambi- 
guité , pour  écarter  toute  équivoque , parce  que 
tels  font  les  droits  de  Vhomme  , parce  que  tels  font 
fur-tout  les  devoirs  de  l'honnete  homme  , parce  que 
le  ferment  dont  nous  vous  rendrons  les  dépolitai- 
res , ne  ^doit  être  que  1 exprelTion  fidèle  de  nos 
penfées , parce  que  tout  ferment  doit  être  fondé 
fut  La  vérité , fur  la  jujhee  , fur  la  prudence  (i)  ^ 
parce  qu’enfin  c’eh  un  ferment  , ÔC  non  une  .vaine 
formule  que  nous  entendons  prononcer. 

Ainli , nous  jurerons  avec  tranfport  fans  au- 
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cune  réferve  de  remplir  nos  devoirs  avec  exacliîudëé 
L ’éîendue  des  fervice?  que  rend  depiHs  plus  de  trois 
fiècles  à renfeignement  public  la  compagnie  litre-* 
taire  que  nous  compofons  les  fuccès  éclatans  qui 
n’ont  jamais  celTé  de  couronner  Tes  fervices  , les 
hommes  illufttes  qu’ils  ont  produit  dans  tous  les 
genres,  la  gloire  folide  qu’ils  ont  acquife  à la  pro- 
vince de  Normandie  , 6c  qui  a plus  d’une  fois  re- 
jailli fur  la  France  entière  ,•  le  commerce  6c  l’abon- 
dance qu’a  fait  naître  6c  qu’alimente  encore  dans 
cette  Ville  la  jufte  célébrité  de  nos  écoles , tout  vous 
attefte  d’avance,  MM. , que- cette  partie  de  notre 
ferment  , le  feul  peut  être  qu’on  dût  exiger  d’Jnf- 
tituteurs  publics,  ne  fera  point  iilufoire  , qu’il 
n’en  fut  jamais  de  plus  cher  à nos  cœurs. 

Nous  jurerons  également  d’^Vre  fidèles  à la  nct‘ 
lion  , dont  la  profpérité  aii-dedans  ÔC  la  gloire  au-^ 
dehors  furent  5c  feront  toujours  le  principal  objet 
de  nos  vœux,  le  but  principal  de  nos  leçons  \ à la, 
nation,)  dont  les  glorienfes  deflinées  font  étroite- 
ment unies  à celles  du  Thrône  , dont  les  vrais  in- 
térêts font  inféparables  de  ceux  du  Monarque, 
dont  la  liberté  même  a befoin  d’un  Roi  inviolable 
6c  libre  , pour  la  maintenir  ^ à la  nation  enfin  , que 
des  alFeéliions  douces  , des  habitudes  aimables 
cC  délicates , des  mœurs  loyales  Sc  candides  , dig- 
r/ifiées  par  l’honneur  , modifiées  par  l’influence  de 
l’opinion  publique  6c  par  le  defir  de  i’eftime  , ém- 
bellies  par  tous  les  charmes  du  fentiment,  par  tous 
les  agrémens  delà  fociabilité, par  tous  les  attraits  de 
la  franchife,  avoient  placée, dans  un  rang  fi  émi- 
nent parmi  les  peuples  de  l’univers , & qui  avec  fes 
antiques  vertus  reprendra  fa  place  ordinaire  entre 
les  autres  nations,  aufiitôr  qu’une  phiiofophie  dé- 
faftreufe  aura  celfé  d’oblitérer  ces  difpoiiiions  na- 
turelles. • Ai 
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l^ous  jurerons  (Titre  fidèles  h la  Loi  ; à la  Loi 

qui  fait  le  bonheur  de  tous  , qui  çoûce  pa<5  une 
feule  larme  à l’innocence,  qui  fur-tour  n’eil  point 
entachée  du  fang  de  l’homme  juhe  j à la'  Loi^ 
qui  n'a  d’autre  bu:  que  d’écarter  toute  infraétioa 
à la  foi  publique  , de  maintenir ^eligieufement 
les  Paâes  nationaux  les  Chartres  bc  les  Capi- 
tulations des  Provinces , de  rendre  inviolables  les 
conventions  entre  les  citoyens , de  mettre  hors  de 
toute  atteinte  l’état  civil  bc  politique  des  diffé- 
rentes dalles'  qui  compofent  le  corps  focial , de 
protéger  efficacement  la  propriété,  la  sûreté,  la 
liberté  individuelle  en  un  mot  , à la  Loi  , qui 
ne  prend  fa  première  fource  que  dans  la  raifon 
univerfelle , toujours  conforme  au  bien  conimua. 

Nous  jurerons  enfin  d'être  f.dèlcs  au  Roi  , dont 
le  règne  bieofaifant  fera  toujours  l’objet  de  nos 
refpeàiîeux  5c  tendres  fouvenirs , dont  nous  ché- 
rirons toujours  la  perfonoe  facrée  , dont  nous  ad- 
mirerons toujours  les  vertus  paternelles , dont 
fur» tout  nous  défendrons  toujours  avec  zèle,  5c 
l’autorité  légitime  , 5c  la  prérogative  elfencielle  , 
dans  la' perfuahon  que  fans  le  libre  oC  entier  exer- 
cice des  droits  inhérens  à la  Couronne  , il  ne  peut 
y avoir  en  France  ni  ccnhicution  fiable  , ni  pro- 
tection pour  les  loix,  ni  sûreté  pour  les  propriétés, 
ni  refped  pour  les  libertés , ni  bonheur  réel  pour 
le  peuple. 

Quant  au  ferment  de  maintenir  de  tout  notre 
pouvoir  la  confiitation  du  Royaume , décrétée  par 
TAJJemhlée  nationale  & acceptée  par  h Roi  , l’hon- 
neur nous  oblige  de  vous  faire  lire  avant  tout  au 
fond  de  nos  cœurs.  Si  jamais  il  fut  indifpenfable 
de  fixer  la  vraie  valeur  de  fes  expreffions  , d’en 
déterminer  le  fens  avec  Une  préc;iiion  rigoureufe  , 
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de  l’annoncer  même  de  la  manière  la  moins  équi- 
voque ôc  la  plus  claire  dans  la  formule  de  fon 
ferment , c’efl  très  certainement  dans  la  drconf- 
tance  finguliérement  critique  où  nous  réduit  un 
pouvoir  irrélillible. 

Ainfî  nous  vous  déclarons  loyalement,  MM, , 
que  nous  ne  pouvons  fur  cet  objet  vous  offrir 
qu’un  ferment , dont  les  effets  feront  fans  doute 
de  modifier  notre  conduite  civile , en  nous  inter- 
toutes  acHons  niiifîhlesà  la  fociéte\  les  feules 
que  la  loi  ait  le  droit  de  défendre  (i)  ^ mais  qui 
par  fa  nature  ne  doit  aucunement  affeéfer  , ni  les 
conceptions  de  l’efprit  , ni  Tes  vœux  fecrets  du 
cœur  , pour  lefquels  nul  m peut  être  inquiète'  (z) , 
ni  même  la  libre  communication  de  nos  penfées 
6c  de  nos  opinions , déciarée  par  TAlfemblée  na- 
tionale l'un  des  droits  les  plus  précieux  de  rhorfv- 
me  (3).  Nous  promettrons  donc  de  ne  point  ré- 
fifter  à ce  qui  efl  établi  par  cette  conftitution , en 
tout  ce  qui  concerne  Tordre  politique  ôc  temporel  , 
nous  fouvenant  que  f tous  les  citoyens  doivent  ) 
fuivant  la  belle  expreffon  d’un  Evoque  de  Fran- 
ce (4)  , une  fiiumijfion  extérieure  à tout  ce  qui 
porte  les  caracllres  apparens  de  la  loi  , le  privi^ 
lege  le  pim  honorable  des  Profeffeurs  Académi- 
ques 5 comme  celui  des  Eccléfiafiques^  ejî  de  don- 
ner V exemple  d'obéir. 

Et  cependant  • comme  nf  Taugufte  Affemblée 
des  députés  de  la  nation , ni  le  fouverain  lui- 
même,  ne  prétendent  & ne  peuvent  prétendre  à 
une  infaillibilité  qui  n’appartient  qu’au  Léglflateor 

[1]  Déclar.  des  droits  de  l’homme,  art. 

[2]  Ibid.  art.  10.  • . 

[3]  Ibid.  art.  1 1. 

[4]  M.  TEvêq.  d’Aîais. 
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éternel,  ou  au  feul  corps  auquel  la  foi  chrétienne 
aflure  lafTiftance  particulière  de  l’efprit  de  Dieu  j 
comme  rAiremblée  a été  affez  généreufe  pour 
reconnoître  qu’il  pouvoir  y avoir  des  chofes  dé- 
feâueufes  dans  le  grand  œuvre  de  la  confiitution, 
en  ' ordonnant  la  revidori  de  fes  décrets  ^ commô 
cette  conftitution  n’ell  point  encore  achevée  5 
comme  elle  n’efi:  encore  ni  juftifiée  par  l’expé- 
rience, ni  autorifée  par  ralTentiment  réfléchi,  par 
l’acceftation  libre  6c  raifonnée  des  citoyens , notre 
foumifTion  renfermera  fans  doute  cette  interdiéHon 
de  toute  défobéiOance , cette  déférence  refpec- 
tueufe  , cette  exécution  provifoire  que  le  fujet 
üdèle  a .toujours  dû  à l’autorité  des  puiflances , 
parce  que  l’ordre  ^ la  paix  font  les  premiers  biens 
politiques.  \ 

Mais  du  refie  , MM. , nos  opinions  n’en  feront 
pas  moins  libres  , moins  indépendantes  j nous  n’en 
aurons  pas  moins  le  droit  inaliénable  & im^ref- 
criptibLe  de  juger  refpeélueufement  la  loi , fuivant 
les  lumières  de  notre  raifon  & le  témoignage  de 
nos  confciencés  ; nous  n’en  aurons  pas  moins  le 
droit  de  propofer^,  de  confeiller  même  comme 
membres  de  l’état  , par  toutes  les  voies  ré- 
gulières ôc  légales , telles  améliorations , tels  chan- 
gemens  dans  la  conflitution  , que  nous  pourrons 
croire  ou  plus  avantageux  au  bonheur  des  peu- 
ples , ou  plus  conformes  aux  vrais  principes  d’un 
gouvernement  réellement  monarchique  ^ nous  n’en 
aurons  pas  moins  le  droit  de  croire  qu’il  peut 
s’être  en  effet  gliffé  des  erreurs  dans  cette  conf- 
titution  , de  craindre  qu’il  ne  s’y  en  glilîë  par  la 
fuite  de  plus  conüdérables  encore  , 6c  d’en  de- 
mander la  réformation  3 ceux  auxquels  il  appar- 
tiendra d’y  pourvoir  ,*  enfin  , nous  n’en  aurons  pas 
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moins  le  droit  de  délirer  , de  fbiliciter , de  pro- 
curer , de  tous  nos  moyens  moraux  5c  civiques , un 
ordre  de  chofes  plus  heureux  , une  obiérvation 
plus  exaéle  de  la  juftice  , un  fefpcâ:  plus  fincere 
pour  la  Religion  , un  terme  plus  prompt  aux  maux 
affreux  que  caufe  de  toute  part  une  anarchie  vio- 
lente, fauvage  & .antifociale. 

Dans  le  fens  de  cette  explication  & de  ces  ré- 
ferves  expreffes  que  l’honneur  , le  patrionfme , la 
fidélité  due  aux  fermens  rendent  également  indifi 
penfables , nous  vous  déclarons  être  difpofés  à 
foufcrire  , comme  fujets  de  l’Etat , à la  formule 
que  l’on  exige  de  nous  , relativement  à la  confiiiu- 
tion  purement  civile  6c  temporelle  du  Royaume  , 
n’en  exceptant  que  ce  qui  pourroit  être  contraire 
aux  principes  éternels  de  la  juftice  5C  de  la  vérité,, 

NOUS  avons  acquitté  notre  dette  de  citoyens  , 
il  ne  nous  refte  plus  qu’à  manifefter  nos  principes 
religieux  , touchant  la  conftitution  dite  'civile  du 
Clergé  , qui  fait  elle-même  partie  de  la  nouvelle 
Conftitution  de  l’Empire.  Sans  doute  nous  redou- 
tons les  malheurs  dont  cette  manifeftation  femblç 
nous  menacer  ; fans  doute  nous  frémiflbns  à la  vue 
de  tant  d’iliuftres  Athlètes  qui  nous  ont  précédé 
dans  cette  carrière  de  l’honneur  \ mais  un  corps 
créé  par  les  deux  puiffances  pour  enfeigner  , dé- 
fendre ÔC  maintenir  les  vraies  maximes , ne  doit 
point  5 en  calculant  les  dangers,  s’envelopper  dans 
un  honteux  fiience. 

Nous  vous  obferverons  donc  d’abord  que  la 
Religion  a reçu  nos  fermens  , que  ces  fermens 
faits  à Ton  divin  auteur  doivent  être  aufli  invio- 
lables qu’ils  furent  faints  folemnels  , que  tout 
ferment  contraire  pe  feroif  qu’un  odieux , un 
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infâme  parjure,  5c  qifürze  révolution , quelle  qu’elle 
foie , ne  nous  abfoudroit  jamais  d’une  criminelle 
apoftalie. 

Nous  vous  obferverons.  en  fécond  lieu  que  la 
religion  catholique,  apoftolique  ÔC  romaine.,  éta- 
blie dans  les  Gaules  dès  les  premiers  fiècles  du 
Chriftianifme  , a toujours  été,  depuis  Clovis,  la 
feule  refigion  de  l’Etat  ,*  que  les  mandats  jurés  de 
toutes  les  fedions  de  l’Empire  , dépôt  facré  de 
la  volonté  générale  “des  citoyens , refpirent  par- 
tout un  attachement  inaltérable  à cette  foi  de  nos 
peres , ôc  qu’ainfî , d’après  les  feuls  principes  de 
Ja  juftice  naturelle  , bafe  immuable  de  l’ordre 
focial , il  étdit,  félon  nous,  du  devoir  de  l’Aflem- 
blée  nationale  de  refferrer  de  plus  en  plus  les 
nœuds  qui  ont  toujours  att'Xhé  cette  religion 
;fainte  à la  conftitution  du  royaume  , commie  il 
eft  au-deflus  de  fes  pouvoirs  d’attenter  ou  à fon 
exiftence  ^ ou  à fés  droits  effentiels  inaliéna- 
bles., 

Confidérant  donc  que  conformément  à la  doc- 
trine catholique  , le  Souverain  Pontife  a reçu 
du  Suprême  LégiUateur  la  charge  éminente  de 
veiller  au,  maintien  dp  la  foi  à Vexécution  des 
canons  ; que  dans  cette  charge  il  trouve  le  principe 
è»  r exercice  de  la  prééminence  du Jüge  apoftolique  ( i ),* 
qué  cette  primauté  d’honneur  & de  jurifdidioii 
affure  aux  fuccefjeurs  du  prince  des  Apôtres  la  fou-  ' 
mijfion  & Vohéiffance  que  les  Saints  Conciles  & les 
Saints  Peres  ont  toujours  enfeigné  à tous  les  fidè- 
les (2)5  6c  qu’en  conféquence  il  ne  peut  nous  être 
légirimernent  défendu  , ni  de  reconnoître  fon  au- 


[1]  Déclaration  du  Clergé  , 1682. 

[2]  BofTuer,  expof.  de  la  dod.  cathoî. 
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îorité  apcfloliquc  & canonique  , ni  de  recourir  à 
cette  autorité  dans  les  cas  déterminés  par  les  loix 
de  1 ’églife. 

Confidérant  que  le  gouvernement  épifcopal , établi 
par  T.  C.  même , fut  en  vigueur  dh  le  temps  des 
apôtres  (i)  ; que  c’efl  à l’églife  de  fixer  les  règles 
qui  doivent  diriger  ce  gouvernement.  ^ ^ue  c’efi:  à 
elle  fur -tout  qu’il  appartient  de  maintenir  l’ordre 
& les  droits  d’une  hiérarchie  qui  tient  à l’elTence 
même  de  la  religion  , qu’elle  ne  peut  être  dé- 
pouillée par  la  puilTance  civile  de  cette  préroga- 
tive inconteftable  , dont  elle  a joui  , même  fous 
les  princes  ennemis  du  Chrillianifme , ëC  qu’évi- 
demment  elle  n’a  pu  perdre  ni  par  le  laps  de 
dix-huit  fiècles , ni  p>ar  la  converfion  des  Empe- 
reurs & des  Rois. 

Confidérant  que  fi  la  jurifidiflion  Eccléfiafiique 
peut  être  communiquée  aux  minifi’res  inférieurs, 
par  rimpofition  des  mains  & par  la  mifiipn  fpi- 
rituelle , il  n’en  eft  pas  moins  vrai  (\uelle  réfide 
proprement  dans  les  évêques  (i)  ^ que  ceux-ci  font 
de  droit  divin  juges  de  la  foi,  ôc  que  les  prêtres' 
doivent  leur  être  fournis  dans^  les  chofes  religieu- 
fes  , comme  des  enfans  à leurs  pere^‘,  ëc 
comme  des  difcipks  à leurs  raaîtres.r 

Confidérant  que  Je  droit,  inhérent  à l’églife, 
de  régler  la  difcipline  qui  lui  efl:  propre  , comme 
celui  de  déclarer  le  dogme  , dérive  de  l’infiitution 
même  de  J.  C.  ^ que  fi  la  difcipline  extérieure  , 
quoique  nécelfairement  une  dans  fes  principes 
généraux,  efl:  cependant  rufcepiible  de  divers  chan- 
gemens , fuivanc  les. lieux,  les  temps  , ou  les  di- 


(1) Ibid.  ^ 

[2]  Fleury,  Inft.aa  droit  Fran.  5. P.  Ch.  2. 
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verfes  cîrconftances , tandis  que  le  dogme  eft  ôC 
fera  toujours  immuable  , comme  la  vérité  incréée, 
ces  changemens  font  eflentiellement  du  reffort  de 
la  puilTance  temporelle , établie  , organipée  , corif- 
tituéc  par  rEfprit-Saint  pour  régir  ù gouverner 
l'églife  de  Dieu  f ij  ^ ÔC  que  fi  en  cette  partie  les 
loix  civiles*ont  quelquefois  fuivi  les  loix  eccléfiafii- 
ques  \^  jamais  du  moins  elles  ne  les  ont  précé- 
dées  (i) , parce  que  la  difcipline  étant  étroitement 
liée  avec  h dogme  , il  appartient  à Céglife  feule 
de  juger  que  l'ufage  conjîamment  fuivi  eji  fans 
avantage  , ou  doit  céder  à la  nécejfité  de  procurer 
un  plus  grand  bien  (3  ). 

Coflfidérant  que  lî  pour  aflurer  protéger 
l’exécution  des  règles  qui  intérelfent  l’adminiltra- 
/ tion  de  l’églife  , le  pouvoir  temporel  doit  fouvent 
concourir,  jamais  il  ne  pur,  n]  ne  dut  s’attribuer 
le  droit  excliifif  d’en  organifer  le  gouvernement  ^ 
que  fi  , par  exemple , il  s'agit  de  multiplier  ou 
fupprimer  des  évêchés , ou  d'innover  par  rapport 
à l'étendue  des  Métropoles  , ces  fortes  de  change^ 
mens  ne  peuvent  fe  faire  ^ difent  les  auteurs  les 
moins  fufpeéfs  (^4)  , que  par  le  concours  des  deux 
puifances  ^ que  fur-tout  ces  changemens  ne  doi- 
vent avoir  jtimais  lieu  fans  l’intervention  & la 
coopération  libre  de  l’églife  , parce  que  l’églife 
feoie  a le  droit  de  fonder  les  chaires  épifcopales 
fur  la  principale  pierre  angulaire^  qui  efl  J.  C. , 
parce  qu’elle  feule  a le  droit  de  conférer,  modhier , 
'étendre  , ou  limiter  la  jurifdiétioa  fpirituelle  de 

[1]  Acl.  Apoft.  Cap.  20. 

[2]  De  Conco.^cl.  S.  & imp.  Ltb.  2®.  Cap.  7®.  N®.  8. 

BrefduPape  aux  Evêq.  de  l’Aff.  nar.  10  mars  1791. 

[4]  Traité  de  l’autorité  des  Rois,  touchant  Tadminift.  d© 
rEgiie.  Le  Vayer  de  Boutigny. 
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fes  miniftres',  qui  ne  peut  être  reçue  des  hommes^ 
mais  de  J C, 

Enfin  , pour  ne  point  entrer  ici  dans  un  détail 
plus  circonftancié  , confidéranc  que  ces  principes 
firent  toujours  partie  de  notre  croyance  religieufe; 
qu’ils  intéreffent  eflentieilement  la  pureté  de  la  foi 
chrétienne  5 que  nous  avons  tous  juré  de  les  en- 
feigner  ôc  de  les  défendre  , 

Nous  ofons  vous  interroger  , Mcfîieurs  : 

La  confcience  êc  la  religion  , l’honneur  Sc  nos 
premiers  fermons  nous  pcrmettroient-ils  de  jurer 
aujourd’hui  , de  maintenir  de  tout  notre  pouvoir 
une  conlhtution  qui  en  plulieurs  points  contrarie 
formellement  ÔC  nos  fermens  ôc  ces  principes  f*  Ne 
devons  - nous  pas  demeurer  invariablement  atta- 
chés aux  uns  & aux  autres  ? Ne  devons^nous  pas 
veiller  foigneufemcnt  à la  garde  de  ce  dépôt  pré- 
cieux , ÔC  fi,  témoins  , indifFérens  & muets  , nous 
venions  à le  laifTer  envahir  , ne  perdrions  - nous 
pas  pour  toujours  nos  droits  à votre  efüme  ? Ne 
cefTerions-nous  pas  de  juftifier  la  confiance  dont 
la  Province  de  Normandie  , dont  la  France  en- 
tière nous  honore  ? 

Nous  vous  le  répétons  donc  , MM. , nousfom- 
mes  prêts  à rendre  à la  conflitution  purement  po- 
litique ôc  temporelle  du  Royaume  , l’hommage 
néceffaire  d’une  obéilfance  raifonnée.  Mais  relati- 
vement aux  articles  de  la  conflitution  du  clergé 
qui  intérdfent  la  foi , la  difeipline  ôc  la  morale 
chrétienne  , nous  déclarons  nous  en  tenir  au  ju- 
gement & à la  conduite  du  Souverain  Pontife  ÔC 
des  Evêques  de  France. 

Vous  le  voyez , MM.  , la  religion  & la  patrie , 
l’aufel  ôc  Je  trône  , Dieu  5>C  le  Roi , voilà  les  ba- 
fes  de  notre  civifme  : pourroit-il  être  improuvé 
par  la  loi  ? 
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Maïs  fût“il  poflîble  que  l’exprefTion  fidèle  de 
nos  fentimens  civiques  ôc  religieux  n’eût  d’autre 
récompenfe  que  notre  ruine  , fût-il  pofiible  ,que 
nous  nous  vilFiOns  condamnés  à perdre  en  un  inf- 
tant  le  fruit  d’une  vie  paflee  dans  les  intéreflantes 
fonélions  de  l’enfèignement  j dufiîons-nous  parta- 
, tagerles  infortunes  du  corps  épifcopal  & de  tous 
les  pafteurs  catholiques  du  Royaume  ,•  dufiions- 
nous  partager  en  particulier  celles  d’un  Prélat , 
aufiî  recommandable  par  fon  zèle  infatigable  , pur 
6c  confiant  pour  la  foi  6c  les  bonnes  mœurs , 
que  par  fon  courage  invincible  à défendre  les  in- 
térêts  de  la  religion  , M.  de  Cheylus  , Evêque 
de'^Bayeux  , 6c  à ce  titre  Chancelier  de  notre 
Univerlité , nous  les  prendrons  tous  pour  mo- 
dèles ; comme  eux,  nous  facrifierons  jufqu’aux 
murmures , jufqu’aux  plaintes  les  plus  légitimes  ; 
‘comme  eux  , nous  n’aurons  de  rcfiburce  que 
dans  le  témoignage  dune  confcience  fans  repro- 
che 6c  dans  cette  élévation  del’amej'qui  ne 
défefpète  jamais  de  la  chofe  publique. 

Dans  les'circonftances  les  plus  critiques , con- 
tre la  peine  êc  le  travail , nous  trouverons  le  cou- 
rage : contre  les  injures , nous  trouverons  la  pa- 
tience. Si  nous  fommes  privés  par  la  force,  (car 
elle  feule  pourra  interrompre  nos  foné^ions  ) fi 
nous  fommes  privés  par  la  force  de  l’avantage 
' d etre  utiles  à nos  concitoyens  par  nos  fervices 
académiques , nous  aurons  celui  de  leur  donner 
encore  aujourd’hui  cette  grande  leçon  : la  reli- 
gion , la  confcience  , l'honneur  , doivent'V empor- 
ter fur  tous  les  autres  biens Si  nous  perdons 

dans  la  province  le  rang  honorable  que  nous  y 
^voient  afiuré  , fous  la  garantie  expreffe  des  ioix , 
des  travaux  aufii  intérefTans  que  pénibles , nous 


aurons  le  noble  orgueil  d’alpirer  à celui  , mille 
fois  plus  élevé,  que  donne  la  vertu  luttant  contre 
le  malheur  avec  une  conftance  inébranlable.  .... 
Nous  n’envierons  pas  même  aux  ufurpateurs  qui 
nous  iuccéderont  la  jouilîancc  de  biens  dont  nous 
aurons  dé4aigné  de  payer  le  prix^  mais  ils  nous  en- 
vieront peut  être  un  jour  , & cette  vraie  liberté 
de  l’ame  qui  nous  aura  roidis  contre  ce  que  nous 
regardions  comme  injulle  , 6c  cette  précieufe  es- 
time des  hommes  qui  accompagne  toujours  les 
facrifices  commandés  par  un  caradére  ferme  gé- 
néreux  Nous  tâcherons , quoi  qu’il  arrive  , qu’en 

s’enriçhiiTant  de  nos  dépouilles , qu’en  fe  glorifiant 
peut-être  de  nous  voir  abbattus , perfécutés  , pri- 
vés pour  la  plupart'  de  tous  moyens  de  fubfif- 
tance , ils  rougilfent , ou  du  moins  ils  aient  lieu 
de  rougir  de  ne  nous  point  voir  humiliés. 

11  a été  arrêté  enfuite  que  cette  Déclaration 
feroit  dépofée  inceiramment  au  Greffe  du  Dé- 
partement du  Calvados , par  M.  le  Syndic-général. 

La  préfente  Conclufion  arrêtée  ôc  lignée  en 
double  minute , ledit  jour  6c  an  que  defîus. 

Signes  , Rovelze  , Prêtre , Bachelier  - formé 
en  Théologie , ProfefTeur  Royal  de  Langue 
Grecque  & Reâeur  de  rUniverfîté. 
Coquille-Deslouchamps  , Bachelier  en  Théologie , 
ancien  Reéieiir  & Syndic-général  & perpétuel 
de  rUniverfîté. 

Macparlan  , Doyen  & ProfefTeur  Royal  de  Théo- 
logie & Principal  du  Collège  du  Bois. 
Lentaigne  , Dodeur  , Sous-Doyen  de  Théologie  , 
ancien  Reéfeur  & Curé  de  Saint-Sauveur. 

Surofne  , Doéfeur  en  Théologie. 

Adam  , Doéfeur  en  Théologie , ProfefTeur  de 
Philofopbie. 


VaJfe^T>oB:tm  ScPt-oreiTeiir  ordinaire  deThéolo^k- 
Jouvin  J Doâ:eur  en  Théologie  , Profeffeiir  Royal 
dé  Phyfique  Expériin. , ancien  Doyen  de  là 
Faculté  des  Arts. 

Godefroy , Dofteur  en  Théologie  , ProfelTeur 
' Royal  d’Ecriture-Sainte  & ancien  Reéleiir  de 
rUniverhté.  ' 

Jofeph-Villers  ^ Doreur  en  Théologie,  ancien 
Reéteur  de  TUniverfité. 

Foubert-Dépalieres  , Profelfeuir  Royal , Prieur  & 
Doyen  des  Droits. 

Roufel  de  la  Berardiere  , ProfelTeur  Royal  du 
Droit  Français.  i 

Le  Cocq  de  BiévilU  , ProfelTeur  Royal  aux  Droits 
& ancien  Reéfeur  de  rUniverfité.' 

' Godefroy  , ProfelTeur  Royal  aux  Droits.  , 

Macé  y Aggrégé  aux  Droits. 

Marc  ^ Aggrégé  aux  Droits. 

Le  Bortier , Doéfeur  Régent , Doyen  de  Médecine# 
/.  Ckibourgj  ProfelTeur  en  Médecine, & ancien 
ReéTeur.  ' ^ s 

Def champs  , ProfelTeur  en  Médecine. 

, /ProfelTeur  en  Médecine. 

IjC  François  , Doéleur  Régent  en  Médecine. 
DubreuH\  DoReur  Régent  en  Médecine. 

Cüuvet  ^ Licencié  en  Droit  Civil  & Canonique, 
& DoReur  Régent  en  Médecine. 
le  Marchant , Dodeur  Régent  en  Médecine. 
Verel , Dodfeur  Régent  en  Médecine. 

Jierfan  , DoéTeur  Régent  en  Médecine. 

Bourfe  , Do&ur  Régent  en  Médecine. 

Gabriel  Chiboiirg\  Doéfeur  Régent  en  Médecine. 
Desbordeaur  , DoéTeur  Régent  en  Médecine. 

De  la  Rue  , Bachelier  ès-Droits  , ProfelTeur  Royal 
d’Hiftoire  & Doyen  de  la  Faculté  des  Arts. 
Ï-Iardouin^  Sénieur  du  Collège  Royal  de  Nor- 
mandie & ancien  Reéfeur  de  rUniverTité. 
Bellenger  y Bachelier  en  Théologie  , Principal  du 


College  du  Mont  & ancieti  Rp£leur  de  rUm- 
Verfîté 

Duckemin  , Bachelier  en  Théologie  , ProfelTeur  de 
Phiiofophie,  ancien  Reâ:eur  de  rUniverlîté. 

Vid , ProfelTeur  de  PhiloTophie^  & Docteur  en 
Théologie. 

Le  Coquierre  , Prêtre  , ex-Doyen  de  la  Faculté  des 
Arts  & ProfelTeur  de  Philofophie. 

Tyrard  Dejlongfchamps  , Bachelier  en  Théologie 
ProfelTeur  de  Rhétorique , ancien  Reéteur  de 
rUniverlîté. 

Beaumont^  Bachelier  formé  en  Théologie,  Pro- 
felTeur de  Rhétorique  & ex-Reéleur  de  TUni- 
verlité. 

Franque  , ProfelTeur  Royal  d’Hiftoire.  ' 

Defmafures  ^Fxexxe  ^ Prof,  des  Humanités. 

LeHerpeur  Duprey  ^ Prêtre,  ProfelTeur  de  Troi^ 
lième. 

Dunis  , Prêtre  , ProfelTeur  de  Troilîème. 

Lavoifne  , Prêtre  , ProfelTeur  de  Quatrième. 

Le  Dard , Prêtre  , ProfelTeur  de  Quatrième. 

VHofte  , Prêtre  , vici-Gérent  dans  la  Faculté  des 
Arts. 

J,M.  Jean  Dulonchamp^Vxèixe , Sous-Bibliothécaire 
de  rUniverlîté. 

De  la  Forte  Belval , Doyen  des  Chapelains  fondés 
de  St.-Etiennc  , Sous-Secrétaire  de  TUniverlité. 

Nous  Toulîignés , après  avoir  pris  communica- 
tion de  la  Conclulion  ci-delTus  , y adhérons  d elprit 

& de  cœur. 

Jamet  , Prêtre , Bachelier  en  Théologie. 

Beriaux  , Prêtre  , Bachelier  en  Théologie. 

Bunel , Avocat , Confeiller  du  Roi , Greffier-Se- 
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crétaire , Sc  Garde  des  Archives  de  ladite  Urii- 
verfité 


Noms  de  MM,  les  Docleurs  en  Théologie  de  tUni- 
' verfiîé  de  Caen  , qui  ont  envoyé  au  Greffe, de  ladite 
Univerfiié  ^ leur  acte  d'adhéfion  a la  fufdiu  Décia’- 
ration,  . 

Messieurs, 

Dutaillis  ^ Quxè  de  Villy  , Dîocèfe  de  Séez. 
Delauney , Curé  de  Grain  ville  , Dio  cèfe  de 
Bayeux. 

Godechal , Curé  de  Saint-Gervais  de  Falaife. 

Goji  , Curé  de  Quefney  , Diocèfe  de  Séez.- 
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